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dans son viii il a rifiéelii, puis cafta il M'a dit tromper ; néanmoins il est impossible de dire et qui nomnme-t-on commissaire 1 John McDoI- ret, Ferrier, Beaubien, Glennon, Perrin, Tilly,

c niii n, nla tète basse et d'u neir contrarié lîLele voie il adoptera." nel, avocat • un homme opposé à la loi des les conseillers Footner, Lyman, Glib. Gorrie,

qui m'a fait de laIn seine t d aI ibieni! nous Otn parle de plusiurs chiangeent dans le écoles, adversaire acharné de cette loi, q(lui en Sims, Valois, Drwin, Omet. De Bleury,

S in pe . i e -, . e d e a r i r, io. Lu J. uw c j ili e dernier a fait son possible à Si. A nicet G ugy, L a R ocque, B eaudry et Lynch .

'est e me ler l , et qi Q/ec dne le bruit courtvat que il'honorable pour perst.nder au peuple de lie pas nommer de Le greflier de la cit occupais le feueuil.

vos déeitelisseurafrott de rfait lais d . I. L tie et B. Iloime, éer. Ci-devant omissaires d'écoles, et d'opposer l'excution M. lèche'vin Beaubien se lève et dit que de-

partie de leurr besogne t oilà cht r mai:"- I cisitr de la nlanie e Mutitréal vont être le- e la loi. Ainsi le gouvernement qui veut faire puis la dernière réunion, le Cunseil-de-Ville a-

tresse, ournot.s enaisones. .omnvodez (Ili tii itatiens pouir represeiter la îcapitale. Nous di- croire qu'il veut mettre à exécltion la loi des vait eu le malheur de perdre on chet, le preier

ne peti oas applerça 'arriver i reti, icar, girce salis avec noitr- coifrîre ie Qeébe que ce se- érnes, nomme uienîî enrei de la lii comme M. magistrat de la cité, et après avoir fait un IIge

à moi, caje ehorça rcotnsct.. . rudt l it excllentt choix. Ces deux hîmet McDoinnell pour prendre connaissance d'accu- bien .téric de feu ,M. ih;s, M. l'écieviit iau-

-Vous êtes folle, archllle, tma paivre Jos.- i sonit puttlaires. Ils seronti aptivés par les satitons porties contre un magistrat qu fait son1 bieni ipropose, recondé par M. l'cchemvit' tlv,

phine Et à qlioi voulez-votis que iouisfi artionrvatems modérés qulit reoinaisset il'ité- deoir et avoul a faire exeuter. que Jos. BIourret, écr., soit élu maire à la place

vion ? Ne sauront-ils alts hiienîtiot tqufe je lie tveux grit i et l.s talints suitpérieur le M. Lit aine. N'en voila-t-il Pas plus qu'il en faut paur de feu M. Mille.

ni acheter ni bisttire cette mîtaisîon ? L'L'abattre b. Oin ¤r'le M. lhilleau, avocat le Quéliec, daiier a jamais n nttouigoiverueenieit ?I iet- (M. le conseiller Guy' se lève pour proposer

Dieu m'en garde I pour remplacer M. Drumiiond a Porticut, M. retisuuemet( qute le terme de toutes ces turîtitudes iun aiendeient à cetteiiotion ; apres avoir ex-

Si mjeî'cais réjoui de la ion réusite d 3' n ir se prete dit-on, a M ic ontre n'est pas oin, et e le on sens di peuple ca- prim uts rerets sur la mort du ci-devant nai re

ftîur et mnme de la in e dans le double as- M. lily. Qunt su trois que t. Ryland se nidien a déjà fait justice du système ut des et payé le tribtut d'éloges eh) à oa menure, M.

sUt <e nous avions livru au psseutir de lapit résente au imlé de Québec, nous e ferins el ims. uGiy oppose a la nomination de M. Bourret,

Mansarde, j'elus encore bienluetcl il 14tos las aux électeurs de ce comté, l'injure d'y Parce qu'il ne croit pas coune l'a dit 'échevin

pour me tiueîciter (turou îîîîînî; de j ldunîîse. icroire. Iea(tille, ue M. Bourret alt ds titres à occut-

pour me fehtite coup m nt.J'·,% a)'2le L'-2,puer la place de maire, parce qu'il auiait déjà
rmndprprer:lt f p ~;Z île LanM(NIS'tA'TIONl ET LA LOI DES ' reipli cette situation; qu'aucontrnire, il devait

dresser mes batteries ; car t:.ulemnt je trou - ECOLES. Ouverture du Chemin de er de LIcdi.- a céde à un autre, et qui voyait plusieurs

visi la coitesse tout à tait le ilon e M1, - "tutus atvois Euvilleut cruiNé avec raison le N'us nous iiscmes trompis en annonçant dans éimevintu, pusieurs conseillers tout aussi dignes

cusion tme semblait on i ut!Peut plas plus 1-avo. tuuie ru acvtlue ld'tre] uincapicité et d'inertie ;filous notr erti re feuille J'iinauguration de ce ci-l le remplir cette place ue M. Bourret, tels

bI. voss signale durant la derniire sein se o lies min. Oit i slimplement essayé les machines hmi étaient piar exemple les chevins Beaubien et

Plus jeune qino le Ildfutt, itui lutf le u, ' it tut"ur, a ic emiène denier. C'i-t îajouîrdl'lhui qu'elle a lieu. Nous Tully, les conseilers La RIcque et Lyuichi, qui
. .:, i-dis phis erads ittéis iu lys. Alors a lui- rei onu us cill iminvluuirin de la graciee in- étaient mme mieux qualifiés à remplir cette

futur, il fme ssmbnafun vmomni lt.uetou, les a v:m- clMB'itMGd'l
tlagesétaient de tiont clé. ti blessr s e.tecprcaire expliquait sa cii vitati qu'e:l nous a adressée. On doit fire acharge que M. Bourre t ..... . Iugy déclare,

Tandisqueje î iîîe je uisàis asts réflhxiontus i Fun ni itt' utias li jutiier. L'activité ie iotis lits la ctrémonibe a.vec éclat. A près le vovage de 1 plusieturs reprises, être l'ami limtictde M.

nueii,la ttresuuieui sûla'tir t ié etat absorbée par le soin de leur Luchine, il o a un luncheon citez Doinegana. Bourret, u'il avait pur li beaucoup d'estime,

d mi te au fenileu ssu t ut'enil, avait ruigm I u prore dlt se vt pr la i ste ncesit ú di re- 'liais qu'il n'était pas qualifié pour étre m aire,

elle Jo f hin d dtutes tx e- lin ia'va it r iapp e - a rm h s eneI l uei r an i du parti mi i trie l. r. -m ais ait contraire, il pensait que M . le Dr. Beau-

elle ~ ~ ~ e Josphie. outsdux can jentque- liaait péril cen la deure et il l'allal ientu DU t:s r. L.AUInEN ET DE L'ATLANTI- hi e étai trsqai !) empltieete arge.
ques Paroles à voix bause, u't qando je mv'n- intrir pour i ias mounr.0 n sait comment Q'E. ' bienétait très qu)alifié à remplir cette cate
cai polir preindrue cnti j île mau jolie eiJ rl les mesures les ph.s importcanes suns vem.cs a la Ou lit dans l eriain lrod Jo al: il (hilarté.) Nouis ne suivrons pas le Iavnt
l'enterdis murmurer ere aireshe devantl bambre.l s- Noidonnonsilelrapport(del'nner aurd s ogesqu'ilprodigueauDr.
oui, pour y tenir i fors, il btlqu'il iti' si u ne tl'truies- acuirilenréetuet ui nc uirde. 'ppind dan Jn ti ai qe rhtaptiri d hicoturé e teu das la craine blesserIgImodestie,
grande rai t.... uni secrt !'e secret, commnt tiunir tle titeer. hi cers reh''l'd itl e o iditi inu de uvraqe lientbien coinpis (celle du Doceurtds l a crainte de iei
e .ontutiul pouiles lâsser. Ilulitt t i fi , hreuiit. tlls l i illii ti - le. rnapporticdl]hucut ti pufiS- cel di h)u'i) t eats n rite d fie

. B1. SAnN uIN t ph. quei l i't plis vir lu td ut. Au x N tu t s at i le r ppo t dît présie t afil , croire atu public ue la sinc rité n'était lias le

ut ie amrs adressts su cabinut sur n p,- 'liio ion puise u:i:'r des ressources ion exploi- muotuf le plus puisantt qui fesait agir M. Gutgy
(Liipo .uai rtultnt de sau pir an uthtin, les t ls li pays ; et on verra qui cette route est lon eut cette tccasion !

Inlavaient tri u nrumlre. Ils fiient i .'ett tuttie rtite extmemnt i favorable, Les votes stur la propositon en amendement

AIT E IE R T Y P O R A P H I Q U E fuie itn ' 1uir l'vetr- lue trac le- iisuu " i'fction de ce chemin ouvrira la de M. Gutg furent p is îommuue suit

T EI E Y ait 1t e n julet l , ci. Entiéî, la v'ue a est re ourcs et a des moyens qii au- - ouir: Léchevim Ferrier,lesconseillers Foot-

seintftLA .raiettté;1114valeurs, ;ut m uoinpendauit long- ner, Gorrie, Simts, DeB!ettry et Gugy, 6. Contresc"l-l 
ndBe.benlerREVUE CA NAD ENNE' Deu i''(-ei artr·é ? Pendaut p!u le .i t'ili. >:ilis eola. Les echevins Beubien, Glennon, Bourret, Per-

>i lu' cabmt a h libre;h uue etr ' l e- termiiiuist du ciimmitl au quai Indn, à Port- nu, ifuIlly,les cinse ilers \'alois, Dornv,Ouimet'
imipression detis e siii afrar. 't an;; n enn ss alures. Il a psi trivailleretagir., larub -st extrmement bien s ite pur le trans- La Rrqute. Boiusdry et Lyncli, 12. Perdue.

LVuAt:s, sesi rui.nmu :, e rra , n'a pas tu a .. !iiuenir elaque jouur li lutt ir t ien sailires cuir une grnntde échelle. Le I l.'échevii Fernier, secoInd par 'échevin
C.uers,1eoet.u. ei uIn4 ,o . haon et Mm.r.d tnuee seGpold lno, rps 1. u y ommsie imore : out

Er s.u ut %ts i ti., i tMIs upr t c s m ux, le quai tpour povter des votù our cette moion: .\lI. Ferrier, Gl'no',

vuor.vt .oi i Il'%.uus. .,csa e ito udéulasans biais ,'o.nu. Footer,JLyman, Gibb,UGorriCotrce:

Er tut ere te p..: ..as :i ate k oi v. (I]e eoaemlenli, (de aux aires (ordinaires tde la ville e s teM.M. BauIenBourret, Perrin, Tuly. II ,
-IaItgr qu mattit splueleyt i- éietine îles îniîî sritesprincimles rues c encles. Duarivin, Ouimet, DeBleury, LaRocque, Beaudry

tp.muiee ut île deeptIfe i lucabinesi .\. il imit- Iui ns etsite écente à Portiand nous avons et Lvnei, 11. Perdue.
i i.i il miiuge vie trprbitioni qui ecitent pu remuller utine grande amuélioration dans M. Fernier, secondé par M. Gugy, propose

r11t t- hs pomii du pays, lue ti 'u léve tte place depii deu oui trois ans, montrant cnsuit M. DeBleurv come tmre pour la

po-ur cl re cu' itticler ie l\f 'u i le ue les projets le travaux itéerieurs imtiion : MM. Ferrier, Glennon, Foutter, Ly-
a ioiu fu truvier e vparasites, iiais nous oi tsur h.s l>caîtés, mutue longtemps avons leur min, Gibb, Gorrie, Stus, Gugy, S. Contre

heons5 'ut sv.t c' ub:uutpions. exécution. MM. Beatnbien, Burr-t, Perrin, 'ully, Valois,
- r'e1urout au tsjt d la lo l Erol's que Le peuple de Portland a noblement agi en Dtrvin, Ouimet, LalRocque, Beauidry, Lynich,

la ctidi e adniti et iutilil cela,et Il trouvera sa récompense dans les ré- 10. Perdue.
eh o.Cuvruge 'sst elle sîuttas. (hi a aussi commencé deux grands La première motion ie M. le Dr. Beaubien

quil'ut reiUE , liN1paier, amilendule. Au lieu etab mn.uts ptîour construire des luuoimotives ayant eté nise atux avoix, est décidée comusne

Ne iettre la tin eiergiquemient ila'ouvre ir our t des enils; les btàtisses presque déjà comple- suiti: pour, MM. Beaubienl, Bourret, Perrin,
MONI' R .9,ircu ete r elotutiontnercee leoi. ntvoit'16es, somt(e :100p is de long sur60 de large, Tully, Valois, Darwi, Ouiiet, LaRocque,

eihus intîistres ligiés av uile huiled'étceirs ériges rs tids cldépts d'une maière très- leaudrv Lynch, 10. Conre: MM. Fetier,

LES PROCAil N E LECT IONS genss oluscriis ut le untatuvaise nottoriite. Onu solide...Clenno'n Footner, Lyman, Gbb, Gorrie, Situ.,
,'nssave t' il C i tel inîti ntis îe seer lt di- Noius apprenons quion projette d'y riger Lin- iDeBileurv, Gugy, 9.

h aq e jouir dls lu n ni u veisiiuii e et ious în rou is nre-- . Bourretavantîoîbtenu la m ajorité est pro-
nchiîauet jou'ulas cuenisances et' ouinry,. :nsain-t le spectacle étrangement immoral pari;t ains fiournir au besoin du chemin. clamó maire deMontreal, et conduit aotu fi uil.

tirtnetiltquelelSonlonpa I faite ,I ul 1lt's1"I
V milà cenat u llu G dit p a tle iItt c cl oe ('ut i g oiuv r i eni i t tr : mut'l'nt'rem pê che r le - -- - -S on t lonne ur, aprm n t' avoir i t l e s,» 're eri nts

Voilà ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i cqudilaG:trd.l/rldce tninnmndes propres los !Pet-on Lasoir," de Nhimpivince(e . Ilardi.-.-l Wiy prète Io sermnt duae et le conseil s'aijoulrna.
matin. Après eut iisuus ujiuter, n 'iiincer r rit de plus perversa 'vut-l 'tin- avait pas autant le monde mardi soir chez Do- La tranquillité et uharmo:le la pils parfite
qfuic' d'ieiie tii lin'. inouiait lua io s r tprs uuique les parztns mu' du mini- n ma qu'on attendait. Il y avait pourtant régnèrent durant la discussion. N :iprenant> s

art nili m t a pl us a uc u d u.r i ith eit ut que tl i t s l s hu o m m ens h n-lus be n ei u a ip le b ill ts v dutîitu t, ce q ui p rou ve la c ia- s ege .le no u v e au m aire re çu[I lt-s o mîp li n u ts de
rA î:cîî tl utidu s ..u n s tet urinedants dIuari:attendent anec tit île ois coneitoyens. La soirée e été bril- congratulation de tout 'assemblee.--.inere.

A pmim e i'. dnouveese ? ivte. -hurs aCiellences le comte et us csoi-
''r auh'e lui phsm h p . lut m o etitis l létilsi t''il' i.-li l'honorèrent de leurs présence et Un journal (le Pcrl)annnnait, il y a quel-

lamin tle<.'deîleutrr./ I:ppSe r/I , hit' rePpuwatui d M. .larulitin. ' itiiirti iurenttrès s sti-it le lait compagnie et les quesjours, iue les hbu' dtcomté de 'Ou-

eiu orr s In a n ce . L h biet . S h er - b I o n a[ r ii . I!t iii t u l -u bt s ito n - p ro ttu uo !' nu.sn ts hlaL e s p lus g ra nde s éiiLt- s so nti dù & tao a is, d ev a ien t p rie r Pphrie ruiton o ra ble L . J . P a p i-
wut . il ei-t tuîcoupable., tiut-pat;1%s d.tu ux ilauins aItronnlu s ains qu'à imesieurs les di- au d'accepter la candidature e ce cointé

b;r unileIhu reII arlii M. r ) egan, M. l u .1'. I de l .t.e.1.,! u'i'iiii'iiiu; tis l'e étîruiutîélue rectun[.ui pur tes pnutliines élvctîutPs. Il r qu'ou uToroilo, dans lqeaco odendeir dma si Il, e cor:llie tis lirspuxterce porlpohneseetos l aatq na

rtitiisur i us i lpar , luit tutu at lit :uu.x -- - . demandé, eun etiet, M. Papineau, et niD lte
.l. halita uIe la, lt île ie ls i ivalait ,iPnencstquetl'e-oraiteulrdeJanciennechambredtiti as-

hîiaîl uu puru t vhiîtte et i.5 a 1 hiim i ' 'elle leur Prut p!us îe mil u le r u I.,t quisrd'pohanqualiiraîlrenationale Cn'upn c t"iMesheure tius re.s
'ueanadihu. Of1 coutr 11. Shitrutht répnd I l oppoîri son x n! i ho nnte ToutsnoI plus jolies lmites nl adieionles s'Y IlierécIlbind (evoireiconfiance;Mais a i

qau în tlleeîn a çu ucun m mitat anglais(de'St.i.\laiin,li. StuIhtens, dnnen'ît rndiiliz-vus. Enilutt-it plus poul r t-I hIeu du tourhillon des afiltrea, je tuet suis tou-
rilu' i 'i ils tt u l i ' i1iIilu ie d n % ueI le g ju n rtg i tuner I:: i:le 1 " jours dit que je meo retirerais ie, la vie publique

et upr l'uts liutîîîîsîiî. titi 1il oune uuominuîîo M. I 'piuca1 a ollert 'a ne- à 60 as. Maintenant que j'ai plus qiue cela,

'es pa nuvres u iuiiist'' stilttiliillilt'i: satio,.i outoliuit as Si flgr huit-un tiitti- Tmr .IO ..--- C'est lemain soir qu'a Ig je tue vois rien qfui puisse u'engager à changer
îlesroiuitN îiuluittnuuul. ls suititidîtuni lvulu.ir. Lit ugihvi M.ut liel , 1uiivîts est av-'litutuInu iilluiut

5 ntroneiueiuauiinute imitetr t hîrîmaiu temèe'Ced nes s ilm N umil 1sres ont,, un;;Ile < ed ;li &ut& S a e m - eetaindsaa rs Ilimaidétermination premiière.ý ~
es'u lu umtu' q lusi cure. ul s-rit et t ar- rpitue. M. apintautse trouvé aujourd'hui le oiici'rs le la harnisoi. Lt soirée sera agréab.le Nmaé ne istos i cette nse a été 'rai-'

quir. ne duit-ut hu ciouiu m' iser te mut re ltîseu : ih luparoisse qui p'Luissetproiioni- amuisitie et pour les ment donnée • et si en supposant qu'elle lait

ie s.uN 's tit à t p odn e il f t sn at île rsc e r ur lis pors ui t s t i est lu e e li été, M . Papineau en prenant cette déterm ina-
aîcî.eq~uus tnutiit tutu erdre denm tttti' suo et lI(inug:uu. r-tu d. le thl re. l La tnur.--A urés île lnues pluies. le tioi, avait lans l'esprit le souv-enirvi des adieux

lions, et qu pral utl'it dititire ht .to''aduisesttionî lu' p ee enIre ! temps t' mtin s'et rms tu foid. Il neige dle Besutet, au ttéàtre de sa gloire oratoire,

lirn it e : uI ini' u tj t .lis .jIl. Maintenantu o'yz ls tnouirs'cmiles basses n iti f ie L'hiver apprachi. lersqu'il disait à l'âàe le Cl ans et en pronon-

muina l'omtfue.u il' M. Turcoti dis le Distril estire-- çant l'oraison funèbre dut grand Condé : "Pour
'Io.Tris-hluiru'-.e' ntr lu l il deu étes. I dé- . lfir1 t'ui e1oi/ëtrI.-Onu verra avec " moi-, heureux ci. averti par ces cheveux blancs,

,tintimi'osIoIttt uunslini avait-ille ' plauisInir les Procédés du Conseil de tille que 'du comlipte que je dois rendre dl mon ami-
RMLE\UilRS Ef'l.:CL. RL A.S. pal pour conseiller et aviseur i Ne s'est-i pasiî îloe conhovene Jseph îurrt, Lt-r., a été " nistraton, je résere au true: ite je dois

L'espit public s'agie aux mille inui rtsii consiitu 'aocat des .'/ignirs thlspour ceh - élevé à lua d iit di premier Magistrat le la i nourir de ha p IaroLe vie, les restes d'ume
îiaurnt lus vill's et lus ciamipagies. Le parti trict I N'a-t-il plorioInlil,ttdepideri eurs causes Cité. - voix qui tombe et d'une ardeur qui s'éteint."
libéral veut hire un tieir ue ivii, u clqu'il grails fiP'ut- tr s-'e l'adinistration qui lui --- - - Dans tous les cas, ce vieil athlète île esns libertés,

parait. Les meilleurs dispostions paraissent payera sîs h'noraires ! Dans tous les ca, 'e'- luiinie umîalle ouiglaise qui partira Via ce "tribun fidable," pourrait encore rendre
rgner dans les nIIs rélirmistes d'un ubout à ' ipas le solliciteur-eérlen't plretite i Ne l ptuuic, pourrejoindre le steiabort à d'éclatans servics à son sih lugeait à pro-
'tuntre tilt Cannda. Ce qui doit augmenter tre te 'es-il pas tut des arois devouie l'aitliis- iIlax le 3 demet, sera close ait bureau de pi s de lui préter, pour quelque temps encore,
confiance dans le résultat le la imte uJi sut 't- tration Pauvre M. Ture e ' 'î'st vruimentpoite îe Monéal, le 22 du courant. à p heures l'appui de sa puissante parole.
gnger, cst't la ration huuc'e prue riiez fiteux i'tir lui qîtute le l/rald l'ait si correcte- c. Ni. Ies jotrix doivent être misl à la (Journial de Québec.)
un grand nombre de nosh-riaires p.iuiues m't quali'é " la Iigne et rne"i des Caa- pete lu à heures A. M.
dans les d(eux se'1on0s, ie lat Proviln uCe. Ent dies, ncurement il ait huni si bel avenir, et ¡
Hanut-Ca a ' ::.r ieTr diorniito noius it, cela sats trevailler du tout, conue ait le cabi- Ot annonce ce matim, comme certaines la NOUVELLES DU IMEXIQUE.
que la section respetabletti i parti tory revient n ictuiel; il u't asait tue îes intriue, les tra- uominau de M. Turtte comnme solliciteur- Les lettres île la capitale dui 29 octobre n'o.f-
euls les jours à des idées pliIuts lib'èraies- hisos à créer et ilous savonsi ull dueoccul- general, la destitution M. Guillet et iha nomi-- frent pas grand intérêi, elles se borntent à ous

Sir Allat McN di, dit ett' euille est ni lpaion c'est pour les gens le sui espce. L itnaton de M. Duhord coite son successeur. apprendre que la tranquillité régnait toujours
quelque sorte lmimi hittmme' le progrèé, il y a Garttei tdt Tis-lRlici:res eut oife ede tunoui- Comingi rvcents cast teir sadow lbefore. dans Mexico:. la seule alerte qui soit venue la
chez lui ut upetu Iti gnmiule ii cleel ; et il In luii breuses preuves. C'est le journal du futur - troubler un moment al été une incurnion de ma-
fiidrait qu'un léger sacritice dhe principe eo sa solliciteur-général. l'organue zélé de la présente Nous iaprentons avec regret que M. Berthe- ratudeurs qui ont enlevé environ 500 mules aux
part puur prendre une position contr le ii ad- adminisrntion.V oyez-vous la petite a;e:ette lot doeQulihe, membre du Parlement pour le portes mêmes de la ville. Les Amîéricains n'a-.
sère ctulchiux élections giternies. Nouts croy- préchier l'obisac à la loi les écoles h La Comte de Kaimouraska est dangereusement ma- vaient encore dirigé aucune expédition sur les
oas qui sur quelques quesions vitales Sir Allait Gazer/e le luontréal elle-même l'organe semi- aile. points environnants. La loi martiale est en vi-i
IcNab a tellement changé d'opinion qu'il n'auî- officiel edui gouvernement, non seulement nt le lait gueur dans la capitale, et les éditeurs du journal

rait aucune ditticulté à agir nvec le parti de la pas, muais va jusitju' idéfenire les éleinoirs! PROCEDES DU CONSEIL DE VILLE. Rpulicano ont été mandés devant le gouver-
Réformtte. Sur la question de 'université, Par Mis voyez encore: nDans le coitué de Beau- Election du jlaire. neur pourrépondre à diverses accusations. Le1
exemple, nouts de doutons pas qu'il ti cIsentt harnis, quelques difficiltés se siont élevées à Une assenllée a eu lieu hier soir, à lHtel- journal français qui s'y publiait a cessé de pa-1
aisément à une mesure Propre h satisfaire le Duiee aui sujet de la loi des écoles. D plaii- de-ville, pour procéder à l'élection du maire eut raitre.
pays eut général. Le sentierl de lhonneur vuu- 'tes sonu faites su gouverrement qui veut faire replucemtent île feu Jos E. MILEs, écr. Bien que les correspondanceg do Mexico
'cei e co-remuean evant lini qu'il une peti pas~ s'y une inî'stigautionu. Ue commissioniam ens tnoîmée Etaienît presenits :-MM. les échetina Biter' mutntionneunt toutes le bruit di'tneugrandeo batile

livrée à Vantana de Pinar, il est Certaney
Américains sont rentrés dans Puebla ans a
combat au celui de Huamantila et une Vssiilad,
assez vive dans les rues de la ville reprise. Cie,
la déclaratidn de Santa Anna lui-nmêmequi
fixe à cet égard : une depêche adressée par1
au gouvernement de Queretaro mentionne la es.
traie du général Alvarez et de ses forces .&
hco. Il résulte en outre decette ième dép à

que c'est le gnéralissimeen cipersonne quicomn.
mandait les M icaiis a àIluantinla.Il
dit-il, dans les cnvirois, lorsqu'il apprit quej
Aniéiic:inis approchaient. A cette nouvele
revint sur ses pas, niais il arriva trop tard :
nemi avait pris. ussession du vilage. Il r i
sua pas tutiieluss a ordonner 'attaqlue, mais ilne prti réussir à reprendre la position, et dut U
retirer. après avoir sauvé quatre Pièces de ,.
non fur ixé qu se trouvaient dans Huamalya

La version américaine raconte les a
d'une manière diltereite. Après la victoire, le
soldats auraient pillé quelques maison s
seraient enivrés, en sorte que nombre d'entr'eu,
seraieit restés en arrière et auraitt étgorgé,
après le départ du corps principal ; leur nombre
s'élève, suivant les ti'is, à environ quarante .
suivant dl'auitres b près le cent, chifire me
tionné cn cfet dans le récit de Sania Anna.

E dehors de ces détails, les deux faits pda.
cipaux des nouvelles se trouvent confirmés d'on,
part la mort di brave capitaine Walker, tombé,
comme no i latvonls dit, en laissant puur de.
nier ordre à ses sèldats ces paroles hléroïquet
&iEi1ànti, quoique vutre capitaine tit succom.
ne votî rendez janiais .' de l'auire la dêc.
nire de Santa Anna qui lui n ém igifiée pr
un ordre émané du nuuvcau mimsfre des-affaira

étrangères.
Santa Anna s'est soumis à cette injonctin,

avec iie dJociiilé qu'explique l'abandoni ab
ou paraissent lavoir laissé se: troupes.

Pc sen côté, l'ex-1 tésident raraelès a reçu
P'ordre de se retirer au village de Teloleap3n
Cette iesure est motivée sur l'îîintril de l,
tranqui/ité pu/ique'. Paradès a répondu le
1l. octobre de Tubmeîingo, qu'il était mialaie
depuis un moiA. qtil envyit îles rtrtificaitst.
te-tanît son état et qu'il oubéirait aussitôt qu'il

p >irrai sortir. f appîre e mtMme eips l'ai.
tetn itiL duovernemn"t sur la détresse ds
laquelle il se trouve. Depuis un an, il n'a ps
touchlé (le pae,etii se t ir vo, ailsi que su(à
iMille rédait aii plus etier déîiùîîieat, et à vitre
aux dépens le sont frere. En terminant ilrn.
ève j'allusion à la trmpttulú!lit iîi publique contenu

dlants l',Ir qik*.l a re : prote:îI e qu'en s.

servir la aue tbliue, si le ratveneieiCnt lui
donnait tis orreî. et.i, dans le cas contraire, d
vivredants ueraee. ntitiîl
il les a fait vetiaaý1re 't ltini>kratýon le Sunis
Anna ; il les a développes dans une alre'e a
la natioi, il en renouvelle la déclarations olen.
nulle, et il tus s'enuiepartira jnitis pour pren.

dre pari aih: discussions gluci tlcireit soin ma.
heurteuxx îtayâ.

Quant à la situta o!t tlecs tl anes Quteretare:
I"x "ésolutioyse(ab:rent il eAS sinld e.
reienit ulnthic-le dle s f1hret iue idée,ait tîîit
des bruits contra-he:oirs aqui nous .ariîeni de
tous rô:és. Suivant le 'a l/ .îerican. pu

à Mo. ied, ie cuigres m:uil.ierait lis d1,l5
ttutt il souteîtir h enrre a ouit pris uit.til

d'utres la n il aurait dch-ré le tu
siegr qu ' la contJmtion, le ir:av-iiel'r à une pa:
immediate ; ne tir oi..iie version nssure que
les léputts oui abandonne. Queretaro et omt
pris Zicateca. pour nouveau lieu le réutiitîn;
aileurs, tout rela ct dLeiient, le congrès n'a pu

nombre que dasll le mlis de ittoelIbre; il a pro!
ieste contre la présilence intérimaire dîn senr
Pena y Pena et il se prépare à élire un pre-
sideat qui sera sans doute Almonte.

Co'trrar des E.-U.

NOUVELLE S ETRANGERES,
tiiun trait île la vie îde Pie IX quîi méruiti

d',ètre -onnu : l·:n 18 Pbb Mistaiï Ferret.
h, auttjotlrd'liii pape. visitait les mtistioit de l'A
iuérique1 tit Sud. Uni jour- qu'il se rendait de

Valparai ,n à Lima, u tute goîlette cillicnne,
il fut surpris par une tempète violente ; le bâti-
ient, poussé esur des brissans, allait périr lois-

qu'il fut uerosté par une eblarcation itti
par des nègres. Le pntroi de la barque le
rendit à bord de la goélette, demanda ai capu-
taille la permission le remplacer le pilte, et
i gouverna si bien, qu'il parvimt, apres les plus
grandes dilicultés, à faire entrer le btiment dan
le petit port 'Arica, situé sur la cète sud.
L'abbé Ferretti s'inforrna alors du nom de a
libérateur :c'était un pauvre pêcheur noulne
Bak. Il se rendit le lendemamin à.la cabane
que cet hto mtîme habitai su les bonis de la tIr

et lui laissa une bourse contenant quatre cent
piastres.

Lnrsqu'il fut parvenn au pouvoir stîprèm' le
cardinal Mastai-Ferretti se souvint le Bako, et
il lii fit parvenir, par l'intermédiaire lu Ilef
les missions, son portrait et une somme égale
la prenière. Mais depuis 1824 les choses
avaient bien changé: Bako, labarieux et acti
ais à profit le bienfait qu'il a reçu; il a exploitè

un des premiers, le salpètre qu'on trouve on il

grande quantité à Arica, il est devenu riche;et
la pauvre cabanto qu'il habitait autrefois estrh
placée auj ourd'hui par une magnique habitaton
asiie de ses vieux jours. Il n été profondéineet
sensible au souvenir lit Saint-Père ; Y ait
contruire dans l'endroit le plus élevé de son a-
bitation, une chapelle dans lequelle il a placé
l'image vénérée du pontife, et cette chapele qui
domine la mer, s'élève aux yeux des voya egC
comme un double enseignement des deesetlttSde
la Providcncc.


